
“Le signe de la Joie de Dieu…” Dimanche 2C 
“Il y eut un mariage à Cana de Galilée…” Ainsi commence cet Évangile qui 
nous dit quelque chose d’absolument surprenant : la première intervention 
publique de Jésus — du Fils de Dieu — n’a absolument rien de religieux, 
ou de cultuel. Elle ne se produit pas dans un espace sacré comme le 
Temple de Jérusalem. Le Messie tant attendu inaugure son activité parmi 
les hommes en sauvant un mariage qui aurait pu mal tourner. 

Dans ces villages pauvres de Galilée où l’on travaillait dur, un mariage et la 
fête qu’il suppose étaient appréciés de tous. Pendant plusieurs jours, 
familles et amis accompagnaient les nouveaux époux, mangeant, buvant, 
dansant et chantant avec eux. 

C’est au milieu d’un de ces mariages que Jésus fera son premier ”signe” qui 
nous offre la clé de compréhension de sa Vie et de sa mission. 

Jean ne parle jamais de ”miracles, mais de ”signes”.
Il ne veut pas que nous en restions au merveilleux, au prodigieux de l’agir de 
Jésus, immobiles à glapir après d’autres miracles sans nous remettre en 
question, mais que nous découvrions le sens profond de ces signes, un 
sens qui ouvre sur un agir nouveau. Il nous donne quelques pistes. 
Essayons d’en suivre une. 

La mère de Jésus, attentive aux détails de la fête s’aperçoit qu’ils ”n’ont pas 
de vin.” La famille des mariés, de condition humble, a peut-être été 
débordée par le nombre de convives. Marie est inquiète : comment 
s’achèvera une fête où le vin manque ? La honte marquera les mariés et 
leur famille à jamais. Elle confie en Jésus.

Le vin était alors en Galilée un symbole apprécié de joie et d’amour. Si la 
joie et l’amour viennent à manquer dans la vie, que reste-t-il ? Marie ne se 
trompe pas. Jésus sauvera la fête avec un vin abondant et d’une qualité 
inégalable. 

Ce geste de Jésus nous aide à comprendre le sens de sa Vie et ce qu’est 
effectivement le Projet de Dieu pour l’humanité.
Pendant que les dirigeants du Temple et les maîtres de la Loi se préoccupent 
de religion, de normes et de règles à imposer, Jésus n’a qu’un seul but : 
rendre la vie des gens plus légère, plus vivable. 

1



“Le signe de la Joie de Dieu…” Dimanche 2C 
Les Évangiles nous décrivent un Jésus concentré non pas sur la religion, 
mais sur la vie. Il n’est pas là exclusivement pour les personnes pieuses. 
Il est d’abord là pour ceux que la religion a déçus, mais qui ressentent 
le besoin de vivre de façon plus digne et plus joyeuse. 

Le Christ est le SIGNE le plus évident, le plus abouti de la Joie de Dieu.

Pourquoi ? Parce que Jésus révèle un Dieu en qui on peut confier, un 
Dieu attentif non pas à quelques “élus” retranchés derrière leurs peurs 
et qui ne savent que condamner, mais un Dieu attentif à TOUS LES 
HOMMES ; un Dieu joyeux parce qu’Il est lui-même l’Essence de cette 
joie ; un Dieu qui nous engage à faire jaillir et à partager avec 
générosité cette joie comme il l’a fait avec le vin de Cana en nous 
montrant solidaires de ceux qui sont autour de nous pour que ce 
monde soit chaque fois davantage le reflet vivant de Christ, Joie de 
Dieu pour les hommes. 

2


